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II. Station. — Jésus chargé de sa Croix.
La croix du divin Prisonnier du Tabernacle, c’est l’in- 

îfférence dont il est l’objet, dans ce Sacrement de son 
amour. Il y a en effet pour le cœur de celui qui aime, quel
que chose qui est peut-être plus pénible que la haine : 
c est le mépris. Hélas ! ne dirait-on pas, à voir le vide 
qui se fait devant nos autels, que c’est le sentiment des 
deux tiers de la grande famille chrétienne ?

mon Dieu, nous ne pouvons pas, sans doute, attirer 
6 ° a.uPres c e v°tre Corps divin les insouciants qui 

vous délaissent, et qui passent ainsi leur vie loin de vous : 
mais ce que nous pouvons faire dans l’avenir, c’est de com- 

a re par tous les moyens ce dédain de vos enfants. Nos 
P roes au besoin, nos prières souvent, nos exemples tou- 
J rs, se réuniront pour ramener à votre sacré Banquet 

qui s en étaient trop longtemps éloignés ; et au lieu 
„. , a, ro,lx- CÇ sera pour votre Cœur divin la consolation 

e on leur . — ‘‘Il y a plus de joie au ciel, vous l’avez
nnnr f emP’ ° J!jsus’ pcmr un pécheur qui revient,que 
pénitence^ ”Vmgt d X’DeUf juStes qui n’ont Pas besoin de

ceux

III. Station. Jésus tombe une première fois.
nnÜ!V1“(STUr’ <:ette scène ne se renouvelle-t-elle pas 
EJT CorPs/dorable, lorsque du saint Ciboire vous
Pesorii l!nS T auGS fvV0leS et légères que remplissent 
semble’™, rfhefhe ft 1 amour du monde ? A les voir, il
TamaisunM'Vle/- tUQ JeU’ 6t> nU&oa une mode, 
jamais une idee sérieuse, un sentiment élevé ne les arra
che aux futilités qui les séduisent. Elles s’approchent à 
certains jours de la Table sainte, parce que l’usage le veut 
ainsi, parce qu’on s’étonnerait si elles n’y venaient pas 
Ap me sorties de l’église, les voilà de nouveau livrées tout
™^on,5^rérabks pré0“=^ti‘>“. « *

viendrez * ; et faites ffue toutes les fois_ que vous
nrofnnri f\ T’ Y°US .trouviez le recueillement le plus votre’auguste1présence^1^ tOUt ^ resPect I™ -Le


